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o Les clos d’enfants et les CDPE 
 

Rappelons que dès 2002, CALAO Ile-de-France a créé, dans la région du Mandé, de 

nombreux « clos d’enfants », structures légères destinées à la préscolarisation d’enfants de 3 

à 6 ans, accueillant garçons et filles à parité. 

 

 Mais ces clos d’enfants occupent le plus souvent, à titre précaire, des locaux de fortune, 

sans eau ni toilettes, quand ils ne se tiennent pas, tout simplement, en plein air. Ils ne 

correspondent plus aux normes qu’exige aujourd’hui la Direction Nationale de l’Education 

Préscolaire (DNEPS) du Mali.  

Ce qui est désormais appelé les « Centres de Développement de la Petite Enfance » (CDPE) 

doivent être des locaux « en dur » offrant aux enfants des conditions minimales de confort 

(salle de classe équipée, préau couvert…), d’hygiène (latrines séparées pour les garçons et 

les filles) et de sécurité (cour fermée). 

 

En 2017, nous avons pu, grâce à l’appui de la Fondation AnBer, construire un premier CDPE 

dans le village de Djiguidala, sur la commune rurale de Bancoumana. Forts de cette première 

expérience concluante et en partenariat avec l’association SOLIDD, de L’Isles-sur-le-Doubs, 

nous avons construit, en 2019, un second CDPE, dans le village de Congola (Commune rurale 

de Siby) où existait, là aussi, un clos d’enfants encadré par une association de villageoises que 

nous soutenons avec notre programme « AGR » (cf. ci-dessous). L’association SOLIDD, de son 

côté, y menait des actions depuis plusieurs années. 

Les travaux entamés début décembre 2018 se sont terminés à la mi-mars 2019 et, après 

l’installation des divers équipements, le CDPE a ouvert ses portes le 16 avril 2019. Comme 

pour la précédente école, notre partenaire local, l’Association Karamba Touré « AKT » en a 

assuré la maîtrise d’ouvrage. Une partie des équipements a été financée par l’association de 

la commune de Siby (administratrice de Calao Ile-de-France) qui regroupe les ressortissants 

en France de cette commune. 

L’école abrite désormais l’ancien « clos d’enfants » du village qui s’est élargi à plus d’une 

soixantaine d’enfants. CALAO a financé le goûter des enfants et la formation des villageoises 

qui assurent l’encadrement de façon bénévole. 

 

Formation Santé des Monitrices du CDPE de Djiguidala  

A la suite du décès, de paludisme, de 2 enfants de l’école de Djiguidala, fin 2019, CALAO a 

décidé de mettre en place une formation « Santé » portant sur la prévention du paludisme et 

de plusieurs autres maladies endémiques. Cette formation s'est adressée aux mères-

éducatrices du CDPE ainsi qu’à l’ensemble des femmes du village, auxquelles se sont ajoutées 

plusieurs personnalités locales et l’équipe du dispensaire villageois. Elle s’est déroulée sur 

quatre jours, fin février 2020. La formation a été organisée et assurée par notre partenaire 

local, l’Association Karamba Touré « AKT ». CALAO Ile-de-France l’a financée conjointement 

avec l’association SOLIDD (Isle-sur-le-Doubs) et AKT. 



 

o Les Activités Génératrices de Revenus « AGR » 

 

Rappelons que nous avons mis en place, dès 2013, des prêts à taux zéro en faveur des 

femmes qui encadrent les clos d’enfants, qui se sont constituées, à cette fin, en associations. 

Ces prêts sont destinés à leur permettre de lancer des activités qu’elles ont elles-mêmes 

choisies : culture et vente de produits agricoles (céréales, riz, arachides,  gombo, 

condiments…),  « petits commerces » (sel, huile de karité, savon, tissus, chaussures…), petite 

restauration, élevage de chèvres et de volailles, etc… 

Les revenus générés par ces activités permettent aux femmes d’améliorer les conditions de 

vie de leur famille : achat de médicaments, paiement des frais de scolarité des enfants, 

amélioration de l’alimentation quotidienne… 

 Au fil des années, et devant le succès remporté par cette action, le montant des prêts a été 

progressivement relevé. 

En février 2019, la 6ème campagne de ce programme « AGR » a été lancée, avec un montant 

de prêt porté de 350 000 FCFA à 400 000 FCFA (600 € environ) pour chacune des neuf 

associations concernées. Elle s’est achevée en janvier 2020 avec le remboursement de la 

troisième et dernière échéance. 

Pour la 7ème campagne, débutée en février 2020, les prêts ont été portés à 450 000 FCFA (≈ 

690 €).   

 

 

o La coopérative des moniteurs d’escalade de Siby, « An Ka Yele » 

 

Début 2019, une mission de Damien Girardier (CALAO-Dole) au Mali a été l’occasion de 

remettre 60 kg de matériels neufs (cordes, casques, harnais…) à la coopérative, financés par 

la Fondation Petzl. Un programme d’actions a été défini pour accentuer le développement de 

la coopérative dans les années à venir. 

En complément de leurs activités habituelles, les membres de la coopérative d’escalade ont 

développé une activité de nettoyage de vitres et façades d’immeubles à Bamako. Travaillant 

en sous-traitance, ils ont souhaité démarcher directement les clients à l’avenir. Afin de les 

soutenir dans cette activité prometteuse, les deux associations CALAO ont financé la 

réalisation d’un prospectus commercial destiné à appuyer leurs démarches auprès des 

entreprises de Bamako. 

Un projet de création d’un parcours « accrobranche » est actuellement en discussion entre la 

Direction du Parc National du Mali, les deux associations CALAO et la coopérative d’Escalade 

de Siby. Ce projet permettrait à cette dernière de compléter l’activité d’initiation à l’escalade 

qu’elle exerce déjà au sein de ce grand parc de loisirs, très fréquenté à Bamako. 

 

 



o La coopérative de la base nautique de Bancoumana/Somonosso, « An Ka 

Taa » 

 

Depuis plusieurs années, la base nautique, créée pour développer des activités sportives et 

touristiques sur un site naturel préservé au bord du Niger, est à l’arrêt en raison des problèmes 

sécuritaires du pays. Au surplus, le site se trouve de plus en plus dégradé par l’activité des 

dragues extrayant l’or du lit du Niger, mais aussi par l’exploitation, en saison sèche, du sable 

et du gravier qui détériore gravement les berges du fleuve. Cette dernière activité, autrefois 

artisanale, est devenue quasi-industrielle en raison du très fort développement de l’activité 

de construction à Bamako. 

Quant à la pépinière, lancée pour compenser la chute de l’activité touristique sur le site, elle 

a été considérablement affectée par l’exceptionnelle crue du Niger en 2019 qui a provoqué la 

destruction de la majeure partie des plants. Un nouveau travail de réflexion, en partenariat 

avec la mairie de Bancoumana et notre partenaire AKT, est mené pour essayer de relancer 

d’autres activités sur le site. 
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